SOS Docteurs XE "SOS Docteurs (Rémi LEFORT) (HF) 
de Rémi LEFORT

Scène 4

(partiellement inspirée du "Père Noël est une ordure")
Le Docteur Knock (une femme) assure la permanence. On frappe à la porte

Knock : Oui, entrez, c'est ouvert !

Monsieur Preskovic entre. Il a un fort accent d'Europe de l'Est.

Monsieur Preskovic : Bonjour Docteur Knock. Excusez-moi de vous déranger mais l'ascenseur est encore en panne ... Et je crois qu'il y a votre collègue dedans. Le Docteur Schmol. Elle n'a pas l'air contente du tout, mais alors pas du tout ...

Knock : Ah ?! C'est très gentil à vous de me le signaler. Vous avez prévenu le service Maintenance ?

Monsieur Preskovic : Non, mais votre collègue l'a fait. Un technicien va passer.

Knock : Parfait. Eh bien merci Monsieur Preskovic.

Le téléphone sonne.

Knock : SOS Docteur bonjour !

Thérèse : Oui, bonjour Docteur. C'est Thérèse. Je vous appelle pour une fuite d'eau ...

Knock : Ah ?! Vous êtes enceinte de combien, madame ?

Thérèse : Je ne suis pas enceinte. J'ai soixante sept ans.

Knock : Alors pourquoi vous nous appelez ? Ici, vous êtes chez SOS Docteurs ...

Thérèse : Oui ?! Je n'entends pas bien ... Ça fuit de partout ... Il y a beaucoup de bruit. Vous pouvez parler plus fort !

Knock : Appelez le 112 !

Elle raccroche.

Knock : Vous êtes toujours là, vous ? Au fait, on ne vous voyait plus dans l'immeuble. On croyait que vous étiez mort !

Monsieur Preskovic : Oh ! Docteur Knock, vous êtes caustique. Non, je ne suis pas mort. J'ai pris travail de nuit. C'est au péage de Corbeil Sud. Il y a beaucoup de vent, mais c'est très tranquille.

Knock : Ah oui ... Corbeil Sud, vous êtes verni, Monsieur Preskovic ! Bon eh bien, je ne vous retarde pas plus et ...

Monsieur Preskovic : Ah, mais attendez ... Je vous ai apporté Doubitchous.

Knock : Apporté quoi ?

Monsieur Preskovic : Des Doubitchous. C'est comme des truffes en chocolat.

Knock : Ah, c'est gentil. Merci. Vous n'avez qu'à les poser là.

Monsieur Preskovic : Vous ne les goûtez pas, Docteur Knock ?

Knock : Ah, ben si ... Je vais les goûter. Je n'ai pas très faim, mais je vais les goûter. Si. Si. (Elle ouvre la boîte et marque une grosse surprise.) Ah ! ... Superbe ... On ne sait lequel choisir. On a l'embarras du choix !

Elle en prend un d'un air dégoûté.

Monsieur Preskovic : Ce sont les fameux Doubitchous de Sofia.

Knock en croque un et se fige, sans avaler.

Knock : Ah oui ! Ah, c'est très bon !

Monsieur Preskovic : Et puis, ce n'est que des bonnes choses : c'est du cacao de synthèse avec de la margarine et la saccharose aussi.

Knock (grimaçante) : Hummm ! Et puis, je ne sais pas si c'est normal, mais il y a comme une sorte de deuxième couche à l'intérieur.

Monsieur Preskovic : Oui, ça normal. C'est très fin. Ça se mange sans faim. C'est une fabrication artisanale.

Knock (toujours dégoûtée, sans avoir avalé) : Oui, effectivement, on a un petit peu l'impression que c'est fait à la main.

Monsieur Preskovic : Oui, oui, c'est fait à la main. C'est roulé à la main, sous les aisselles.

Knock pose brutalement le reste de Doubitchou qu'elle tenait à la main dans la boîte et invite Monsieur Preskovic à sortir.

Knock : Bon, eh bien ! Monsieur Preskovic, on ne va pas vous déranger plus longtemps. Merci !

Monsieur Preskovic : Je suis content que ça vous ait plu. Parce que normalement, c'est une garniture. Je ne vous en dis pas plus.

Knock (le poussant dehors) : N'en dites pas plus. Merci. Au revoir !

Monsieur Preskovic sort. Knock va aussitôt cracher le bout de Doubitchou qu'elle avait dans la bouche dans la boîte et jette la boîte dans la poubelle. Le téléphone sonne. Knock lève les yeux au ciel.

Knock : Ah ! Mais ça n'arrête pas, aujourd'hui ! Qui a dit que c'était une journée calme ? (Elle décroche) SOS Docteurs bonjour !

Thérèse : Oui bonjour Docteur. C'est Thérèse. Je ne vois plus rien ...

Knock : Étonnant pour quelqu'un qui s'appelle Thérèse. Vous n'avez aucune vision ?

Thérèse : Non, c'est tout noir.

Knock : Ah bon ?! Vous portez des lunettes ?

Thérèse : Oui, mais ce n'est pas le problème. La fuite d'eau a tout inondé dans la maison et provoqué un court-circuit. Il n'y a plus d'électricité ...

Knock : C'est vous qui avez appelé tout à l'heure ? Qui prenait sa vessie pour une  lanterne ?

Thérèse : Oui, tout à fait, absolument.

Knock : Très bien. Alors, vous allez faire exactement ce que je vais vous dire. Vous avez bien dit que toute la maison était inondée ?

Thérèse : Oh oui, c'est un vrai désastre !

Knock : Vous avez un téléphone portable ?

Thérèse : Oui.

Knock : Utilisez-le comme lampe de poche et allez devant votre compteur électrique.

Thérèse : Il est dans le garage. Bon, je descends ... Ah là là, pas facile de marcher dans l'eau sans se casser la figure ... Ah, voilà, ça y est. Je suis devant le compteur électrique. Il est en position OFF. Je fais quoi ?

Knock : Vous vous déchaussez et vous vous mettez pieds nus.

Thérèse : Vous êtes sûre ? Parce que par terre, c'est trempé ...

Knock : Oui, oui, vous allez voir ... Après, vous n'aurez même plus besoin de lunettes !

Thérèse : Bon, puisque vous le dites, c'est vous la spécialiste, Docteur Knock.

Knock : Maintenant, vous vous rincez les mains dans l'eau et surtout, ne les essuyez pas.

Thérèse : Ah, heu ... Ça y est. Ensuite ?

Knock : Vous réenclenchez le disjoncteur général.

Bruit de court-circuit.
Thérèse hurle et s'électrocute. Knock raccroche.

Knock : Et un souci en moins. Un !
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